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GEORGE SAND – dont  le  vrai 
nom est Aurore Dupin – naît 
en 1804 à Paris et passe son 
enfance à Nohant, dans le Berry.
À la suite d’un mariage malheureux, elle se sépare 
de son mari et part pour Paris avec ses deux enfants.
Elle  mène  une  vie  très  libre,  scandaleuse pour 
l’époque  (elle  aura  pendant  toute  sa  vie  de  nom-
breuses liaisons, entre autres avec Alfred de Musset, 
Franz Liszt et Frédéric Chopin), et écrit ses premiers 
romans.
En 1830, elle fait la connaissance de l’écrivain Jules 
Sandeau,  et  elle  s’inspire  de  son  nom  pour  devenir 
l’écrivain  George  Sand.  Son  premier  roman signé 
de ce nom, Indiana, paraît en 1832.
Ses romans les plus connus sont ses romans dits 
champêtres, dans lesquels elle montre un grand inté-
rêt pour les paysans du Berry : La Mare au diable 
(1846),  François  le  Champi (1847),  La  Petite 
Fadette (1849), Les Maîtres sonneurs (1853)…
Elle meurt en 1876 dans sa maison de Nohant.
*
 * *






 [image: ]George Sand appartient au groupe  des roman-
ciers idéalistes  pour qui  le  roman doit  embellir  la 
réalité et idéaliser les personnages. « L’art n’est pas 
une étude de la réalité positive, c’est une recherche 
de la réalité idéale
 », écrit-elle dans l’introduction 
de La Mare au diable.
La  Petite  Fadette est  un  roman  champêtre, 
c’est-à-dire un roman qui étudie les habitudes de vie 
de  la  campagne,  une  campagne  que  George  Sand 
connaît  bien  :  celle  du  Berry  où  elle  a  passé  une 
partie de son enfance.
Les mots ou expressions suivis d’un astérisque* dans le texte sont 
expliqués dans le Vocabulaire, page 59.
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CHAPITRE I
L
E  PÈRE
1
 BARBEAU, qui habite à la Cosse, est 
un  homme  important  :  il  a  deux  champs 
pour nourrir toute sa famille, des prés pleins 
d’herbe pour ses bêtes, une maison avec un jardin, 
une  vigne
2
 et  un  verger
3
.  C’est  un  homme  coura-
geux, pas méchant et qui aime beaucoup sa famille.

Il a déjà trois enfants lorsque la mère
4
 Barbeau lui 
donne deux garçons à la fois, deux beaux jumeaux
5
 
si  semblables  qu’on  ne  peut  presque  pas  les  dis-
tinguer
6
 l’un de l’autre : il s’agit de deux bessons
7
.

Ils appellent l’aîné
8
 Sylvinet et le cadet
9
 Landry.

1.  Père : dans le monde rural, on dit souvent « le père » (au lieu de 
« monsieur ») pour parler d’un homme âgé et « la mère » (au lieu de 
« madame ») pour parler d’une femme âgée.
2.  Vigne  :  ensemble de  petits arbres qui donnent  du  raisin  (pour 
faire du vin).
3.
  Verger :  jardin  où  l’on  ne  cultive  que  des  arbres  fruitiers  (=  qui 
donnent des fruits).
4.  Mère : voir note 1.
5.  Jumeau :  deux  enfants  nés  au  même  moment  de  la  même  mère 
sont jumeaux.
6.  Distinguer : faire la différence.
7.  Bessons : mot employé dans le Berry pour désigner des jumeaux.
8.  Aîné : qui est né le premier.
9.  Cadet : qui est né le deuxième.






 [image: ]–  Ma  chère femme,  dit le  père Barbeau.  en 
regardant  les  deux bébés qui  viennent de  naître, 
ces deux enfants sont beaux et bien faits
 ; ils n’ont 
pas de défaut sur le corps et je suis bien content.

La mère Sagette, qui a aidé la mère Barbeau à 
mettre ses enfants au monde, lui dit :

–  Ces  deux  bessons  sont  en  bonne  santé  et 
très  beaux.  Vous aurez  beaucoup  de  plaisir à les 
voir grandir, et vous seule pourrez faire entre eux 
une différence  car  je  n’ai jamais  vu  deux  bessons 
si pareils.

–
  Mais, dit le père Barbeau en se grattant la 
tête, j’ai entendu dire que les bessons ressentent 
tellement d’amitié l’un pour l’autre qu’ils ne peu-
vent pas vivre l’un sans l’autre et que, s’ils sont 
séparés, un des deux au moins se laisse mourir de 
chagrin.

–  C’est vrai, répond  la  mère Sagette,  mais 
écoutez ce que je vais vous dire : ne les laissez 
pas toujours ensemble. Emmenez l’un au travail 
pendant que  l’autre  gardera  la  maison.  Quand 
l’un  ira  pêcher,  envoyez  l’autre  à  la  chasse.  Ne 
les grondez pas tous les deux à la fois et ne les 
habillez pas de la même façon. Et surtout, cher-
chez une nourrice
1
 car il ne faut pas les nourrir 
avec le même lait.

En attendant de trouver une nourrice, la mère 
1.  Nourrice : femme qui nourrit de son lait le bébé d’une autre femme.
–
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Barbeau donne le sein aux deux enfants et, après 
quelques jours, elle dit à son mari :

–  Je ne vois pas pourquoi nous allons dépenser 
de l’argent pour payer une nourrice.  J’ai assez de 
lait pour les deux bébés et je ne veux pas me sépa-
rer  de  Sylvinet  ou  de  Landry ;  et  puis,  comment 
voulez-vous que deux enfants qui tètent
1
 s’aiment 
trop alors qu’ils ne  savent même  pas  reconnaître 
leurs mains de leurs pieds
 ?

* * *
Les deux  bessons grandissent  sans  aucun pro-
blème. Ils sont blonds, avec de grands yeux bleus, 
et  ils  parlent  avec la  même  voix.  Ils  sont  habillés 
de la même façon et ils sont tellement semblables 
que quand l’un casse le bout de son sabot*, l’autre 
abîme bien vite le sien au même pied ; quand l’un 
déchire sa blouse* ou sa veste*, l’autre fait immé-
diatement la même chose.

Leur amitié augmente avec l’âge : ils ne peuvent 
pas  s’amuser  avec  d’autres  enfants  quand  un  des 
deux est absent ; un jour où le père a essayé d’en 
garder  un  avec  lui  toute la  journée, tandis que 
l’autre restait avec la mère, ils ont été si tristes et 
si pâles qu’on a cru qu’ils étaient malades.

Le  père  Barbeau a essayé  également  de  les 
1.  Téter : sucer le sein de la mère pour boire son lait.






 rendre  jaloux.  S’ils  faisaient une  petite  faute,  il 
tirait les oreilles de Sylvinet, par exemple, et disait à 
Landry : « Pour cette fois, je te pardonne à toi parce 
que tu es le plus raisonnable.
 » Mais en voyant que 
son frère n’était pas puni, Sylvinet était tout content 
d’avoir les oreilles chaudes et Landry, lui, pleurait 
comme si son père lui avait tiré les oreilles.

Au premier regard, on ne voit aucune différence 
entre les bessons, mais quand on les observe bien, 
on voit que Landry est un tout petit peu plus grand 
et  plus  fort  que  son  frère,  qu’il  a  un  peu  plus  de 
cheveux,  le  nez  plus  gros, les  yeux  plus  brillants 
et l’air plus décidé. Les gens de l’endroit les recon-
naissent bien et ils savent que Landry est plus fort 
que Sylvinet.

–
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CHAPITRE II
L
ES BESSONS ont maintenant quatorze ans ; le 
père Barbeau pense qu’ils ont l’âge de tra-
vailler. Comme il n’y a pas assez de travail 
à la Bessonnière
1
 pour les deux enfants, il décide 
d’en envoyer un chez un voisin. Le père Caillaud, 
qui habite à la Priche, et qui est un brave homme, 
veut bien en prendre un pour l’aider dans les tra-
vaux des champs et pour s’occuper des vaches et 
des bœufs.

En apprenant la nouvelle, les bessons deviennent 
très tristes.

–  Le  père  Caillaud ne  peut  pas  nous  prendre 
tous les deux, dit Landry à Sylvinet. Nous devons 
décider nous-mêmes qui de nous deux doit partir.

–  Partir ou rester, pour moi c’est la même chose, 
répond Sylvinet.

–
  Oui, mais  celui  qui  restera  avec  nos  parents 
sera moins seul que celui qui ne verra plus ni son 
besson, ni son père, ni sa mère, ni son jardin, ni ses 
bêtes, ni tout ce qu’il aime.

1.  Bessonnière :  nom  de  la  maison  et  de la  propriété  où  sont nés 
les bessons.
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